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Cne c~Quête en 1979 sur llutilisation des attela~es (2), menée conJo1n­
tement 1Jar le. cellule ~echerche-Développementde l'A.V.B. et la Section Ar:,ro:Jomie
de l' O:~~o~'O::, 2. nontré Clue celle-ci 6t<ü t tr8s vo.rio.ble et le plus souvent Îai ;üe :
ce qui nous i:l'tcrro'·:e::..:U: o3U{, les CC.U3CS de ces varic.ticns et ?ussi sur 12. r,ossi bj.1i-::­
de réaliser tcc;-nique!7l0nt daJ1s le cadre lJédoclimatique de la zone Centre llassole­
ment du projet c1zms son ultime ~hase, ô hect2.res èc cultUC'e par attelar:::e au lieu de
4 présente'J1ent.

Une enquête a"':l~ono;:üo.ue sur 5 villa.-'es (2) Cl. r.ïentré certaines conditions
néC8SSc.ires 2:, la raise en oeuvre de la cultUC'e ,:ltteli~e sur les blocs :

interventio!1 du~ool èe l7l~cémisation en ter.,,,"s Il opportun "
c::....~ir..:ê!.tion ~~cc>r..ic~llC ct cl~1'12J·::isme (:u cO:1":~illc~l''\.

(115-:,oni oili t;~ ,'u ·.2.:.'Sé'.;t, 0" L'el2..tio" avec l' assolcnent Ch01S1 et le
calendric.c cultural corres'jonc1:::mt.

Cc;'.) oLserw:~ticns der;;a~ld~ne:1t confirr:i?tion par con'::lnuation de ces en­
c!uê'ces •. :e T:,ouvent rencon~crer suc le 'cerrain des conc',,-;' tions ùo Îonctionlîor:~e:1t ~).co­

chcs des o~jectifs du ~rojet, il nous a semblé n6cossnirc de les cornp16te.c )ar une
ap;:;.coche plus e;:l',érimen"cccle con!).L~en2.nt deu;~ vole·ts conp12r:lentaires :

- t'~:èt rJes cO;-jc:i tion:; cl' e:1;;10i du r::::'ct-:-'I'ièl vuJ.'cc.L'is'S 10.c8 des re;Jrises
de lc::bour ot du s2.rclcc :e,

- Î2.isabilit,"; (:u :~'rojc'c vis-i\-vis ciu Îonctio;i::c;.~cnt technique c.~ 'un ~,)oGl

attelé et c.'.c l' or,r:anisCltion c:u t.cav:ül ::lU sein d 'une e::~;loit",tion 2,~ricole.

Llobjet du ).cSS'::li.C ra':·'o.C't est de pr,;se~teI' nos 0:)Sc.cv2.·i;ions Î2.i tes 10.cs
de le-, nise C!1 --:-12.ce de ln c::t.":1-:;c."'ne l°~~O, nos cC'i tir:ues et nos suc;r'estions 8.fin de
c~ ~firlj..c 2.\ïCC le::; 2.U"COl."\j,-c~·s cl-~:,:~.L'"" ..~ c;s <1.1 (;. ~;'!clo" .~~·c ..~':::r/c :l~-ri cole r:on c~.cs .c·ccc<:<:cs, :'1.ou::­

\-'"crrans OLle c01c::. c~::;-I:: U-:::O·'-' i r--'_l~: :~ot(.·_r-.~("':n.t cn. rn i SC:l d0S ~lr~2.S r:u clim8.-:, n18.i s ~cs

strat&;~:;ies gén2.cales d'intervention en fonct1on des eo:)jeccifs retenus et cios al"cc.L'­
n2.tivcs techniques face au;: situé:l'cions r6elles r::.or:leni:an'?es. Cett:? ::,9ntalitr:, 2.S30­
cio.nt sur le terre.in nrévision-èie.,')10stic-d'§cision, dei t favorisér 11 adoni:ion de 12.
culture attelée en milieu·Y'.:'so.:l ; el10 suppose l'>? ré,.rision des t2cl1es à accor:1'-J.j "
- ~-"_~ Ir: GC~~'."-:-=<i.~,.~_-;_'. -~'::: ~_::.-~ =~O.i.'"'f:1~_-~.::ior~ de ce clerr:i~·y'."'. "rous :?:~.oult"r.c··-··--. r!.~G '.180:: o~ie~.t~-

tions CLÜ.c8S 81, débu".: ,"e ca'il:;a,~ne, entraînlli'1'C des 68ci8ions fin2..'lcières !~our ne
citeI' que celles-ci, doivent être :')rises 2.Vzmt le début de la C2JilfJ8.r:;ne ':~rochaine

si l'on ne veut pas connaître àe nouveaux déboi.ces.
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20:-:2. :_;O·~~(':.'""':_-.-; ·~·-~.t-~:rli-'-: "~:~~tCl ~-:lX 'O~·~ t~~C ··~.c~\\rision (CS ~:~O~"(;P.~) ,?~: ·;~echnic:ur.:~ ;: ~.:8t·~:2t:;

e:: 0(:1)":,/,.,-1.::, ... ·'.u COLl.:"'S '",:.("; l, c:"" -::~lf? ~.~ '~""lcolc::, C',,: cc r;_1J:~~ - )_"r("":·J..""'S :-11VC2.U:": Ol~ 1'0:-:. ':~c

sj.tue : ':oci :.::.~ de l'-Ve:}.c--':;:·>J71t, 0"~22_tion cultncG attelée, secteur, bloc villo­
~'c:cis, c::~-:1:):'·~-:·-::.tio:1 C't ~--'."'lcolc, ·':"-.L'ce:l1c;.

L'A.1r.:;. CO:1::}_(:~~8 COf-.riW 'êl~iorit3.ire au niveau ar;ricole 12 r'~alisa-cion C:e
l' 01Y:::_C2ctio:-: cul~cure G.t'~eLSe. Lcoutant avec in-c:=;rêt nos critiques elle n'en r:GrGe
~)as ;:Loins son or:-'~G.nls2;.ti011 c:Jlt2ricl.1.r'e :

- los intervc71tio~s ~otorisées sont décid§es sans tenir compte de la diver­
si~'S des sltu~tlons lOCGlc=,

- aUCtLî personnel n'es".:; forr.1é ;Joue ju~;er de la qualité du travail du sol
e-;; réa::;L~ en consf·r~uoncc.

L'0~6ration culture atte15e ~arde son or~anisation de diffusion des atte-

- un Ije~~sonnel:::ualifL:: ê,ssure la fO_Cr:;2:tion de bouviers et le dressa~e des
boeufs _.t: CEn~~e c:o D '~:-;'J.>:ro.

- 18s ·)EL:fSC:LS, 2,.·-'r2;s u.n. cou -"'~. ~ ~·_r:.:·Sê_:~e [l C8 centi..... e, sont e11cê:.d.I'.s s ~~2~"'"' des
conseillers et bouviers villn~eois.

- l'intervention des outils attelés est décrite d~s des notes techniques
opération par opération.

- cles ;:-)oyens li:-.ü t:c:s c:s d·~-L:ce:-,ent -;:;ermettent un fch?_n~e entre blocs
villa:::eois et directiOll de l' op-~rê:','cio!1. ::nis ceth~ dernE:re a :,)eu (le i::o~'ens de
:nression sur l'intr)rvention du ;-001 de ~:otorisatio71 au niveau de charme sectelu~.

Le recyclLl:::e des conseillers et couviers n'est pas assuré durant l' intercarJ.:)8."':1e,

1.2 - Les villaGes et les ~aysans concernés par l op~ration culture attelée

Au niveau de chaque villet":c est élaboré un pl&n d'assolement où, en "-0n6­
:cal, on ;,r6voit une surface 01us iElI,ortante l'jour les 'laysans ayant un at~ce12_r-e,

notar.-~'Tlent )étC' le doui)lerru:mt de la sole de riz. Certains villai~es, n' ay::.mt pas
regu le solde de ln C&G:na-ne ~&ss6e, refus3rent ce ~lan. A)narennent ce plan
d'assoleLîcnt n' es·t ni _cépercuté au niveau du secteur et du pool üe mut;Qrisa-cic1,
ni 0_U nive2_U cie l'o::-:;':· ..~2:tio;'. cul-cure 2~c·telSe.

1.3 La section A-:;ronor;üe de l' ORSTOlI

Suite à. la premiZ:re année d'étude les ar-ronomes de li ORSTŒ1, en accord avec
lIA.V.E., décic:ent d'infl'5chi:r leurs 2.ctivités (Cf.annexe 1) et de se consacrer
plus au fonctionnement technique de la culture attelée qulau bilan de Sa mise en
oemrre, ce volet ét2.Ilt assuré Dar la cellule ?echerche-Développement de l'A. V. D.
Ils proposent que le questionnaire sur l'utilisn~ion des attelases devienne
Eiensuel. f., la question (le savoir ::OUC quelle OT"!::..~é'_tion l' stte12~7e es:; er"r;.lOT~

s InjOl.ltent des r,ucstiorJ.s su-c- l',:t:lt (~CS (:iff'?rent8s soles afin de sensibilise:i.....
le conseiller 2i la formation ele cli~,~r:ostic ( voir un e;:cfiFüe en annc::c 2 ).

L'enquête a:-:ronominue des villa.c-:es est concentrée sur Komo, villar,e aY2nt
le mieux fonctionné en culture attelée durant la cam~Ja91e E:79, et deux autres
vill2..,~_~es : Ar--·~bn;~o ct =~o~:o~~.....o c:is·;,os:;.nJc c1 'un con8eil1c.l.... r:J:TIé<.ri1ir:ue.

Les et[;.:_~onOli1eS de l 'O:~~'TO::, int5ressi~s p2..c le fonctio:1ncncnt techniC]ue (~e

la cultuco 3.ttel,~c e-è; '"'lus :,c.rticuli(';rencnt au;: niveaux" e;.:l')loi tation 8.'"Ticole ..
et .. parcelle ", doutent au vu de la car.1pac:.ne 1<:79 de la possi Dili t·:5 cl' observc>r
concr,~t~::lcnt 12.. r6c.lis2<.tion cleo o~""~~~.l.~(:t'tions 8.ttel(~es ":.cfSVUC~3 ct letlrS cons~~qu€'ncc~1

sur les i.nterrelatlons climat-~)lante-sol au seln Ü' W1 sys'c0me de cultuec.
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Ils d5ciden-c (le co:-::pléter leur sui.vi !)ar' U:1e aD')roche ex)érin:cmtale qui
s' assortl t d'un c21üer (lcs cha.cL~es :3o..rantissant :',- )riori un apport efficace
vis-2-vü-j de l' 0::lcSr3_tion de vul--2..cisation :

- S '2.ffra'1chir le plus T)Ossi ble des contraintes de niveaux supcrlcurs qui
sont apparues déterminantes lors de la campasne précédente : contrôle sur le
pool de Gotorisation, en~rais et semences en libre disposition dès le d6but
de la can~8~e, matériel en état de fonctionnement et entretenu, boeufs en bon
état sanitaire.

- [arantir au niveau des conditions de fonctionnement des limites corres­
pondant à celles observées en milieu paysan: main d'oeuvre employée, utilisa­
tion d'~'1 ~ême attelage pour l'ensemble de la campa_~e.

~ permettre des confrontations entre ces situations expérimentales et les
situations réelles de terrain: possibilité permanente de dialogue avec les
techniciens de la culture attelée en minimisant les déplacements, rôle démons­
tratif pour les conseillers en formation et les paysans en visite. Ainsi est
décidée l'implantation à Démakro, centre de dressage et de formation de l'opé­
ration culture attelée, d'une image d'exploitation agricole conforme au projet
4ème FED et d'un essai permettant de tester le fonctionnement du matériel vulr,a.
risé tant pour la reprise du labour que pour le sarcl~~e en conditions variable~

de salissenent par les adventices

1.4 - L'exploitation image 4ème FED

1.4.1 - Objectif

L'objectif assizné à cette image 4ème FED est d'optimiser l'em­
ploi de la culture attelée par rapport à la motorisation et au travail
manuel dans le cadre d'un système de cultur~ défini par un assolement de
7 soles de un hectare chacune " Coton-riz-mars-ip;name-riz-mats/sty10san­
thes-stylosanthes ", l'emploi de 3 travailleurs représentant en moyenne
la main d'oeuvre disponible d'une exploitation agricole en zone centre,
le maintien de la richesse or8ano-rninérale du sol.

Notre souci n'est pas de définir l'assolement le plus intéressant
économiquement, mais de tester le fonctionn8nent de l'outil attelé dans
la plus larse samme de situations possibles. La définition de l'assole­
ment dépas~e les objectifs d'une recherche ~urement agronomique, celle-ci
doit en matière de développement agricole r;l'oposer des choix et critiquer
éventuellement l'assolement retenu en raison de ses conséquences sur
l'évolution du milieu.

Nous avons retenu l'assolement tel qu'il apparart dans le projet
4ème FED avec notamment une sole de maIs de premier cycle, une sole de
maïs de deuxième cycle, une sole d'igname. Si le prix du maIs est actuel­
lement peu incitatif, son au~mentation peut remettre en cause la défini­
tion de l'assolement le plus rentable. Bien que la culture de l'igname
n'utilise pas le travail en attelé elle est considérée comme prioritaire
par le paysan afin d'assurer son auto-subsistance, et son importance pour
l'organisation du travail au sein d'une exploitation acricole doit être
considérée.
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:~ol (2). ~J-:' lz..--.:,/.)tLc"'l j,,:o-:=C_/\l=·:_~~ ('~oi-:: ê:::~-.C' cO:-:?'-.·["v":·.

Le!. ':~2.tC c~c ~8r,1is cl 'Œ10 Cll1~u.2e est cY:.oisie é:~ ~;riori afln de rni~ir.1j­

S0C' l'2c' riS:l\0:è' (0 <l5:ficit r-.~·d.ri(",uc en ,:.;riode c.ri~cicuc, flor:::lison e:: ~,Sn;-

L98 re;rlse8 d~ lohol~ doivent ~ernettre d'affiner le lit de se~e~­

ces et .-ln. lutts.:' cO:;.t.rc les ~rer:li,3rcs lcv:;0~r-l'2.dventices. La derniôre reTJri­
se ciOl t ~COUèC jU::::-t8 >r,:":ct:<ler le ser:llS afLl ,ue la levée (;e la i')lo.nte cul tl v,Ss
s'effectue en conditions de salissement nul. L'intervalle entre deux repri­
ses Ge laGou"~ (~oi'c ê'cre suffis:mt :~our !'!Crr:lettre UI"le levée è 'adventices,
soi t au r.oin:-: lL."1e se~aine. L' in-terv211e entre le labour et la Dremière re­
---.rise ,:~oit être stlffi3:?~1"t )cur ~)C.l.""'sc·::-c.ce l.L'l8 18'/';:'3 d'adventices, nais doit

êt~~e assez court afin cl' ei:<;Jêcher lll'lC forte repousse cl' adventices mal enfouiN
~oit une dizaine de jours.

Le lit de semenCes doit être assez affiné pour assurerun bon contact
te{'~~e-~'r::üne. Cet (tat favordJ1e est en'cé",éral assure 1),.[' c;eux re'Jrises.
Une s,:;ule re)risc ~::eut être suffisante dans le cas du r.;aïs, mais~/il s' a0,i t
d 'un deuxi~Ti1e cycle la lutte contre les adventices e:1 p'3riode de Genis doit
être ~:,rise cr: COIl~-:te.

L' eL'i~loi de l'outil 2c-=-:tc16 ~cr::,e'C de ~;onctualiser les interventions
1

ainsi on peutl\a)::Jlic~uer une f<:lçon culturale ClU 'i:!. une portion de :='2.rcelle.
Le 'J2SSCl-r e un.lfori:1e de l'outil sur la 'parcelle n'est pas obligatoire, on
joue SUi' le:::: ::~t::ro'-,0né:i'c ~s intra. =,C'.rccll:::.ires 2.fin de L10duler les interven­
tions techniques et de ·;JCJ.rvenir È" un éta'~ oo:'en favorable.

A partir de nos observations de tel71~)s de travaux de l'année 1979,
nous cO,13idé:20ns (:u' il f2.ut e:lviron U'"1e se::'2.ine =~,our re')renôre un l-ectare
derri~rc 12bouc et une semaiDe :Jour effec: ~uer la deu;:iÈcme reprise et semer.

La ftu:1uce retenue corres')onc; aux norr.tes vul;.aris<§es (4) qui sont CéÜ­

cull~es afin de COD'Jcnser les ex:~orta·tions.

~·J.fin c1'ç~s::'u.l.-'cr les o:=jcc·:-=-ifs de r:1j~se e~ cultl..L..~e et d'en-cre-cJ.e~1 w:..e
suite ordonné~ des interventions techniq~es est planiflée selon le calendrier
indiqu0 en tableau 1. Le contexte pédo-climatique de la caopa~:ne com~anclera

la Il suite 10,c;ique et ordormée des interventions techniques" ou itinéraires
techniques (5). L'intervention de l'attelage, correspondant à l'as~)ect stra­
tégie de ce plan, es'c pror'::j'2w":loé en t.cavail du matin, l' ül'cervention r::ê,{'.Ut~2.1e,

répond~"1t à l'aspect tactique, en travail de l'après-midi : 2 soles différen­
tes peuvent être travaillées le oême jour. L'orcIre des saccla-;es en juillet
-:;eut être ooclifié en foncti_on des états relatifs entre cultures et adven-
tices.

I~2. fO:CL1U12tion d'un c?lend.i'ier ;'r:;vlsioŒ'lCl !)OU.C i:outes le:::; cul~cuc0s

mettar.t en oeuvre les 1710yens at~celés a conclui·c à des e;:i.:::;ences de ccüe'lQri el~
et è.' o.:.'.:..;:o:.:ü:::;o.tion ~:our la culturc d' i71C'ne :

- une ;nisQ en ',J1':lce };lus '.'l".;cocc, ce ('-li sC:l;üe bien fond·:;' 2--rono1'ü­
quer:1Cll'C (Cf.c -suL;2.~~s c:e l:-L ste, ;;lO!l j:7);~T de }'ou:,' <~) •

- tL" s:::rclC'.r;c cé'J1ucl ;', nriori retenu sous forne de tr2.vail nar 1/2
journ5e 'jour le crou:)e po.rtlcipon~c ~l ln conduite de l'8:::tel<}·;c.

la r':':l'iocJe de s:::tLL.~C'.tion en i:!~ti:"re c1'ut:ilis2.{~io!1 èe l'2ttel~n:e s'~tend de
la mi-Dai Q la ~i-juille-t ; par contre.le sarcla'~e du coton ne pnraît ~uère

poser de proi!l,}l71c d'orr::cmis::rüon.
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Cet t:<,.~r'~r-,..l ? :""O~,L:" .'.~LL': ·5e tc~ ~::?~.... l'ï-nfluc:1co de l' enherbc;-:lcnt sur 10. pOSSJ.L:l.­

lit:· de tr"':~il2.~l.~ :C.U .c-~,:·r:1iC::1 c-c-::;-::c10 10l.'::: des oP'Sl'a.tions cie repcise de labour
et de sc:.:cclc,·c. Cc: f:cCCC'lL' ,~tû.it 2 T )p8.:r'U co~':se limitant lors de la car,mac;ne 1070
en nilieu 'O:'~·:':;3.;1 : SOle le clC,L"1.i entre labour ;:;otorisé ct r::remi2re rcr:rise attc­
l!;c ét<J.it ~:~'(F) 10:1' ct: f2ovori~)C'.it une re:Joussc ir:1:,lorta:1te d'nclve:1tices, coit le
paysan attendait avant de sarcler en attelé que le riz eut atteint une taille
su:':'fis-:-r:":' :f:'r: (-:; ,,? T',:".S l'c;-:c'o:,-o.?-:cr ::::,:~ le p::.sco.':e de l'outil, et devait inter­
venir contre des adventices bien dévelo~pées.

La cultt~e retenue est le riz, les sarcla~es du mais et du coton semblant
moins problpmatiques et pouvant être rattranés en partie par l'intervention du
soc buttetLC'.

Le protocole de l'essai est donné en annexe 3. Il permet d'étudier l'effet
d'un retard de 2 semaines à la première reprise en différentes conditions d'infes­
tation par les adventices et l'effet d'Q~ retard de'2 semaines par rapport à la
date de sarcla.~e souhaitable en diff6rentes conditions de salissement par les
adventices

D'un !)oir..t de vue statistique il n'y a ras de ré"étition stricte: notre
r2iso:1!1e:-_~c:nt n' cs':c ~:2~S inffrcntiel r.:.:::tis dcscri'~lti:~ e~ aus:Ji cOr.1préhensif QI...'8

possiole. A cette fin, le s~lisse:lent des ~~c8lle3_ est suivi en cours de cam~a­

f.;ne et le rendenent est analysé par ses cOlaposnntes.

""~_J._,
T '
l.J•• '.- ..~ .- - ..

En raison de la contr~inte de rédaction de ce rapport nous arrêterons
les observations en septenbre lCé~J. fI'. ce Qui concerne le fonctionnement techrD que
de la culture atte15e ceci est de ::eu ct' ir~";ortance car il ne reste pratiquenent que
les récoltes à effectuer. La fin de c2D~a'~e, et plus particulièrement la perception
par l' ar::riculteur cles résultats 6co:1oni ques de 12 can:nr:;ne, influeront sttr sa déci­
sion de continuer ou n0:1 12. culture at·celée. ~ien c:.u'~ notre sens la réussite de
l'opération culture attelée se ju~e à travers la canacité ~u'ont les a0ricultettr~-à

les résultats économic;ues cor:m:omderont sur les dr;cisions de conse!'ver ou non le
scb;rJa cuL::uce ;"i:;"0el~e. Les render:lCnts obcenus feront l'objet d'un autre rappo.'~t.

2.1 - L'A.V.B. et l'opération culture attelée

Des contraintes polii::iques et financi8res influenc~rent très fortement
l'A.V.B. pour la mise en place des cultures. Cela se traduisit, pour les obser­
vateurs que nous so~~es, p8r : une forte réduction des surfaces, des décisions
au jour le jour, un report des initiatives au niveau su]6riem~ et par cons60uent
la déresponsabllisation des horanes de terrain, ce qui, selon notre schéma des
fonc<.:ior:.:: ~l..;cc<3s2.il'"'C':::; Z:.. l~ r.:iS0 C~î ocuvJ..... c <.:8 18. cult:lli'"'c ~1ttc:l~c (2) est ·c.cès
préjudiciable. Le fonctiormenen"c de l' op~ration culture attelée en pâtit ct' autant
plllS Clue c0r-t::-,.in.s r:"O~Te;;'2 c1e tl"':-.~S~.~Oi""t fU.~~c::t rc::i~""6s o..u ::rofi t CI 1o..u~r·cs 0:J"::rc.­
tions, ju~ées sans doute plus prioritaires ••••

2.2 - Les vill8.,:",cs et les ",:c~rsans concernf:s p:;.r.l'o~ér~tion culture o.ttcl"c

Les contr.:ünt~s de nivC'-:-,u sun'::rietlt~ ont fort('-~('nt inflll'"'''c'' le" ;"'sf;olC"·~c~·:·"

mis en place c.u niveau villil'"cois e-c ncrturtô profondér.1cnt ce ~tc cam')c.-cne.



L' Cl:'..:::: :;8 c;LL~ l'utilisc,i;ion è-es ,'J.t-:':c12. r _es r(;vôle ll:1 Lliblc t,::lU::
cl' attelC',r',,:sc.:.~,-,-v::üllcntcffectivc::"ont à des opérC"Ltions culturo.les. L' absen­
ce de r~:':r\)ctlTe d' cncaC:renent c1isnosant de r,10yen8 d'intervention a provoqué
l:-c rCGti '" ":lOn. de tous les boeufs du sec~ccur de ::ounnhiri.

L'enquête agronomique de 3 villages se trouve réduite au seul vil­
lage de I~0r.10, les payS2.ns d' Ac;b2.kro et de Kol:::ol::ro ne faiS2.nt que du gar- '
die::nar:e de boeufs.

Le lG.cour tordif de l'i'J1êS':c dû à des problèmes de ravit2.ille-
ment en carburant pour les tracteurs et la médiocre qualité du labour
réalisé pour le riz ont contribué au refus des paysans de Komo de réaliser
ln prcmière reprise en attelé : ils étaient très occupés par la culture de
l' ir;nar,le. Lezroupe dcs paysans a~-2nt des boeufs entanai t la deuxième repri­
se en attelé quand les tracteurs vinrent pour les autres paysans pratiqlllint
le système semi-motorisé-manuel : il opta alors pour une dcuxiGme reprise
en r:10c2nis6. Le sCi':1is fut réalisé en atte16 ;:rËce ;: l'action énersique du
conseillc",~ qui fit re:J.cJ:'c:ûor- C!ue le se~,:oir n'~'cmüsé n'était ;;8.S r5,-;16 <:'n
lignes jumelées et ~ue p2r consGçuent le s2rcl~~e en atte16 serait ir~éa­

lisable. Lors du sarcla1e du riz l'apport, par nos soins, de deux houes
,occidentales leva les réticences au fait de sa~cler précocement le riz

(Cf .partie concern<mt le fonctionnement àes outils ). Le cOrlp10ncnt f:Januel
sur les li[J1es eut lieu avec tl."1 peu de retard mais évita Lm dem:ième ~[r­

cluze.
Le coton fut entièrec0nt installé en motorisé bien que la deuxième

reprise eut été facilement réalisable en attelé et que nous eussions s~s à
leur disposition ~J. se;;10ir atte10 en 6tat de m&rche pour le coton ainsi Que
des ~raines délintées. Le sarclage et le démariage précoce du coton eurent
lieu SéL"1S intervention du conseiller à l'initiative du [;roupe des paysans
ayant des boeufs, à cette occasion certains d'entre e~~ vendirent leur
service atte16 è_ l'e;:t'~rieur.

L'activité de transport, lié à la p~oxir.1ité de 30tro, fut iilp0rt2nte
en moyenne 2 jours p2cr scr::ainc et par a ttela:::e.

2.3 - La section Agronomie de l' ORST07,j

De par les circonstances particulières de cette campagne le travail d'enquê­
te en milieu paysannal fut très réduit: les agronomes ORSTOH préférérent pallier
la déficience de l'animation technique que de constater l'absence de réalisation
de teclmiques cultu~ales en attelé sur leur terrain d'étude.

L'étude expérimentale se trouva renforcée P,:lr l'~tude de la modific8.tior.
des outils vulgarisés.

La confrontation avec d'autres agronomes at;"CJ.ra notre <lttcntion sur l'insuf­
fisnnce de nos observértions concerncmt la c<:œc<ct';risc_tion des états culturaux
avant et après paSS<lge d'un outil ct de leu.cs '-~volu'.::icns sous l'influence du
clinc\t. Fut souli 'n~e 1:-: n6ccssi t6 de considérer les différents types de fonc­
tionncr;1O:1t du sJ'stène d'ex:üoitation agricole' afin.de moduler l'insertion des
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Cet essCèi-fut im~Ü2.n-t·2 le lon e; d'lU1 versant selon- le plan indiqué
en C'~rJ?;:c 11. Le sol c:c:t de -t,'·rre ferrallitiauc, sur substratun 'TrarütiClue.
La ~:S;:tl'.CC :.' 0 l 'hori:::o:1 de surface est 01:,:","n6ral s2,blo-:'l.rrileuse avec un
en1'i c:· i c;sei1Cnc '2'1 s:è:J1e vers le bas de nente et lU1 eEri chisse::1ent en él-?­
ments rrro..villon!1oires - avec par endroit affleurement de cuirasse latéri­
tique - dans la ~a.c"cie orientale.

Les relevés pluviom6triques journaliers sont indiqués en annexe 5.
La pluviosité de cette c~~9agne est en moyenne excédentaire vis-à-vis de
ln nor:;:J.le :

f.101S de u::.rs ",ml I:,ai-::loh::;.lc~,ient e:-:cédentcüre
sécheresse sensible de début juin au 20 juillet
dernière décade de juillet exceptionnellement :oluvieuc~é

aoÛt et septer.1bre pluvieux.

2.4.2 - Calendrier a~ricole

Le ;-;12.:1 c~c C~'.;:.::2. )18 effectif ou c2.1cn(ricr a;:ricolc est c10:m ie; au
tableau 2. La compé.1r2.ison avec le pl2.I1 de ca81'5a;;ne prévisionnel Dontre :

- l'intervention du pool motoris6 a été conforne à nos souhaits,
- en ~én~~al l'intervention 2ttcl~e a été conforme a~( prévisions

stratér;iques. La seule e;:ception notabie est enrer:,istrée à pro!,)os de la
sole de coton.

- par contre les interventions tactiques durent s'adapter à la
nécessité de compléter manuelleoent la reprise en attelé et d'occupe: les
jours indisponibles ~our l'activité attelée par des opérations manuelles
cor.IDe le sarclase de l'ii~aoe.

Exa~en des différentes soles

L'étude de l'lDplantation des peu01eüen"cs v6~~taux cultivés et de
l'élaboration du rende~ent fera l'objet d'u~ autre rapport. ~'ous n'exa~ine­

rons ici que,les points ayant une répercussion sur l'organisation du travail

Le sarclage en attelé du mais 1er cycle ne fut pas jugé nécessaire,
le salissement par les adventices étant très localisé et peu étendu. Le but­
tage du mars n'étant plus réalisé il fut décidé d'implanter le stylosanthes
dans le mars ; le semis eut lieu sans recouvrement des graines par passage
de canadien attelé. Le passage de boeufs jougués aurait cassé les pieds de
mars ayant un mètre de haut environ. Une pluie entraîna les graines mises
sur sol r~lacé, seules gernèrent celles piéo;ées dans de petites anfractuo­
sités. Après récolte de ce maïs le stylosanthes fut resemé et recouvert de
terre par passage du canadien avec des socs droits afin d'éviter à'arracher
les pieds levés du premier semis.

Il n'y eut pas de problème particulier concernant le riz, mais il
faut souli."J1er que le sarcla",:e fut facili t6 par la période de sécheresse ­
jusqu'au 20 juillet.

La prenière reprise o.ttelée du r'o.is de cycle unique dit maïs 2
eut ~'::.c:ll::> le :::;c;~i;;, L~::'.i.:::; Ot)'~rc Clue]. i O:1 jtv-r:-'i t cotte rlntc ri." "cnis cor:!'1r:'
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tco~' '-'~;coce on !'.o (;i~':Oé'ê.i t pc,s encore de senences. L:t deuxième reprise
fut r;-, ,:uolr:uc so:ct,~ U:l'2C':'1ier sarcl::l '8 e-;: 32. :cto.liszction fut ·'T'-mdcnent
L:J:iJ.~c,~c "~:Y' l~. C'1y',1i.t:~, clé: 10. ':r(';ü;:;:..~e re":ri~,e. De uêr.'.e c:ue rJOlir' le m2.ïs
102 c~'cle le s,,-..:.~çL'.~,e attelé ne fut :Jc,s ju:c:S n'Scesso.ire.,

Le tro.ve,il èu canadien loI'::; de la ::Jrer.1ière reDrise du coton à
12. cl;::~-;::;e p.c~'\IU:: fU.t ju..~-6 inefficace ct p.('io.L'it!"S fut donnée OvU sCt.rclQ~;e de
l' i:T:'.::;C. Cé:;'c':;e r:,..~cr:;i ::re rep.cisc fut possible et reconnue COE'Liï1e utile r.18.1­
'T2 C'G~ cC::é:itions ~~docl:i,natiqucs identic:ues, par ch::mr-;emer'!t des socs
utilisSs. Le so.rc13~e out être refait et exi~ea un im;)ortant com~léDent

manuel du fait des précipitations de fin août et septembre.

Nous nous intéresserons aux temps de travaux relatifs aux passa­
ges d'attelases ; les temDs de travaux manuels, complénentaires au passa~e

de l'outil attelé et presque toujours nécessaires, ne seront pas pris en
compte. La surface tr2,\'&ill-5e !;Qr jour l'ar un attelar~e peut se décomposer
selon le scl1éma suivant

nous avons observé; en m07enne :

une vitesse de l'attelace de 0,8 mis lors des opérations de
reprise et de sarcla":e et de 1.25 mis lors de tr2.nsport par charrette'.­

30 secondes par demi-tou..~.

Une lar;cl_~ travaill~e de 0.35 m lors de la prem1ere rep~ise

le canadien,repasse pour moitié sur une ZOne déjà renrise.
Une lar.c;eur travaillée de 0.70 m lors de la deuxième ref;!'ise.
Une durée effective ( pauses non comprises ) du travail de

l'attelage de 3 heures, qui doit être réduite à 1 heure dans le cas de
boeufs peu entraînés et aUiJllentée à 6 heures dans le cas de période de
pointe - exemple de la deuxième reprise et du semis du mars 2.

Nous retenons qu'il faut en moyenne :

- 15 heures poUr effectuer la prem1ere reprise perpendiculairement
au labour r:,5canis2 (~, une r:,arcelle ct' 1.l'1 hecta.ce ct de forme rect(;~n'~ulo.ire

50 x 200, soit en général 5 jours.
- 7 heures et de:.,ie ~our r6aliser la. deuxième re~lrise sur cette

même parcelle, soit 2 à 3 jours.
- 3 heures T'our ser,ler en o.ttel:' du riz en li 'nes jur.1816es selon'

l'écartement 55cm-15cm à l'aide d'un semoir ayant 4 [!,oulottes, soit Ulîe
journée.

2 heures et deLlie pour se;i1er en a'ttel;: du coton scIon l' ,:,c3r'ce­
L1(;nt ~o CIil Ù l'L.liL~e ,.~ILUl SC;,Loi.i'" Li - ~lf.~ L. T,oulu~;~~~~;, ~~OlC l;.~ .. C; ",-;ou.{'n,~'c.



,. ·C'tL.~C:::-'OtL~ sc r'clcf' e:-:l a'.::tel[~ c,:,tte ~;2-.:ccelle se,';c en riz
S.8~!.-C~1. J~I ..~C~·.~~_·~ ,'-, ·._c:-.-:.~~'C:".1, [",Olt.:?- .~()ltC'S.

- 5 :'P':'-~c's ',"out" s"'rcler en =:.L:cel;; cette :,arce11e sen0e en coton
ou DaIs selŒ' l '.::c,:'.rte;;wnt CO C;L1; soit 2 jours.

C0 'J j,::'~';"" :-?llve:-::.t être CŒ13ic~érf:es cO::J::e des tc;:~s de travaux
runJ.::-u:: '~lJJ.~~C~U' ::::1 le:=: ne tien.nent ;x::.s CO::12:ète dos divers incidents qui peu­
vent sucvcnir et cui rarfois comnroI:1ettent l'opération - exenple de la cas­
se d'u.-, J;i~;non c1'en ..rcna;?e suc le se.aoir riz - :'::lles confirment les observa­
tions de l'année 1979.

2.5 - ::'-:ss2.i de re',::rise et de sé'.rcla.se au can8.dien attelé

Cet essai se d·§roula dans de bonnes conditiens. Nous ne relaterons ici que
les conditions de r:Salis::.ti.o::l, le rendenent et son élaboration feront l'objet
cl' un autre rapI')ort. i:otre objectif de tester l'influence du salissement par les
adventices sur la ~ossibilité de reprise en attels ne fut pas réalisé, le salis­
senent lors de la re:"'rise retardée de 15 jours étêJ1t cOI:lpo.rable à celui de la
re~rise à la preni8re è~tc. Par contre l'intervention m?canisée pour la reprise
fut d6doub16e : l'une corres')ondant au schéna initial ~ais où, du fait des condi­
tions pCùo-clir:;;::ticuc3 le joue r-r-:vu, le ;~ClSSiJ.;:C du tracteuc fut souvent inter­
rora;:m pour C:;,Cbourrer les disc;,ues du pulv'2riseur, l'autre correspondant à un pul­
vérisage ffiéc2~isé, non complété par une reprise attelé, et précédant de peu le
se;liis en atcc16. La re]rise en attel(~ fut cor:t:::16tse ct' U:.ie intervention ï.lanuelle,
non quantifiai)le du fait de l'utilisation de' journaliers à la place de tâc:'i':!rons.
L ~ choix des trois zones d'infestation se r~~v&la judicieux èiour obtenir des ZOnes
de salissement différentes lors du sarclase.

3.1 - Conditions d'observations

Nous examinerons dans cette partie les performances d'un pool attelé - pairE
de boeufs, conducteurs, outils rattachés à la traction bovine - • Ces obsecvation~

réalisées témt en situation expérimentale à Démakro qu'en conditions villa;;-eoises
précisent et complétent celles de 1979 (2). Elles sont pour la plupê~t qualitati­
ves et permettent de cerner les principales contraintes de la culture attelée
telle qu'elle est introduite dans la ré~ion Centre par l'AVE.

Un but de cette étude est de déterminer les gawmes d'utilisation du matériel
mis à la disposition des paysans et d'envisager certaines modifications afin
d'élarEir ces gammes, de limiter le nombre de passases d'un outil pour obtenir
un objectif d'état du milieu et aussi pour diminuer le travail manuel complémen­
taire (le l'intervention 2,ttelée.

Le passage d'un outil n'a pas été étudié en soi dans la plupart des obser­
vations, c'est essentiellement le résultat d'une op'':;ra'cion cultu.calc qui a été
décri t, l 'o~"':riJ.tion cul tu:;.~ale pouv2nt être définie !Jar une somme d'interventions
tedniC1ues conjointes clcs-;:in0es ré obterür un o:)jectif cl ':~tClt du rülir>u. tussi
l'opération culturale qu'est la première reprise d'un labour est la combinaison
d'un ou de plusiews passiJ.:3cS du canadien et cl' 'un coraplémcnt r.1anuel consistnnt
à briser les :';ross es nottes non fra'-Dent6es jXU" le passaE,;e de l' outi1.

Le plan de cannarrne pr·Z;visionncl dans le cadre des expérimentations ne Dt~!:1a­

1~0 nous a permis d'assister directement à la réalisation de la plupart des
opérations en attel,~~.



En nili cu :~I,:".·sc;r:!18.1 notl'8 üia':l,oS'cic~;'::Né:it tenir CO~I':te (:0 la
~>:·~---J.C,,~.,:: cl:. :·'_·.=lr';.~','-· :.~.:'.'::-:; 2-,.-,. :."'....-:<:~ de r~·8.1:i;7::.tio:l. (;~ l 'o"-l'~r~',tion et l~. d'J.te de nos
obse.cvc:cio:':3 : L·l ,'cc[';~ cl:; 1 !ou:~il <JeIlS le :.)O.ssc...~e d'u:1 t:'CClt du ::üli.cu ;~\ U!1 autre
n'ftni-c r·as -::oujou..:.... s f~,cile 2_ c16te.cminer.

L'état du milieu a principalement ~té caractérisé par son état de surfnce :
te:::tuC(;, r:ioc'0-r'21i,,";", r:oi.;t~ison, r'~sidus (:e culture et adventices, hU"lièitp.
Dans le cas de Démakro chaque sole était parcourue systématiqueraent avec enregis­
tre::'c,yC ((; l '"',~e.t c>; :::~J-C':':'LCC' ',our 50 ,..,oLl.ts 2Va!1t J'ê. 'iremière rerrise : ceci nous
permeJctait de carto;:;ralJhler chaque parcelle .etpat' la suite de ponctualiser cer­
t3ines o:::,é:c:'ltions cultur2les afin d'obtenir un état final qui soit le plus homo­
gène possible au niveau de la )J2.rcelle. Les états du milieu réalisés a~)rès la pre­
r:-ii~-I'C .:-'S':--ri.=; c; e-t =~.~::..r les o~-- ~l'"'2~-cicns ul t':~L"ieu.res n'ont !x!_s ~t§ è~cri ts ponctuel­
1::::"':":1-:; :::':'.i'·: ;-,1 nive>'!. ('ro; :~CC'2C3 ;'.c~'O··,:-;AS CUl peuvent re,;rouper plusieurs statioT3
considérées comne différentes après ·le laboill~.

:3.2 - Cœ:;~;o['~e::1Cnt des a~:"ce12r:es

Le:o boeufs àress';~s au Centre de D'~:::3.::ro sont de re.ce II'dnrJn, ils
environ 250 ::";s nu mooent où ils sont confiés au rrülieu paysan.

L'utiliSéttic~ cic;s :~-;,:;·c9lc.~c:; cs~ tr'~:-: in·;.'"c~lc sol011 183 villa .:8S ...". ~~0T;10 le;::.:
attelages sont très utilisés pour le 'Cl'anC3::ort, de bois not2.r:'.I:lent, et ce, tout 2.U

Ion"', de l'année. A I:okol<ro, les boeufs n'ont jamais été jow;ués entre la dernière
o)érntion de la C:'';'~-::'.';ne pr::;c~dente et hl :;rer:1ière de cette année qu'ét2.it le s:C.Y'­
cla~e du riz. L'.rtilisation ou non des attelaE:es en dehors des activités cultur3.­
les sur le bloc entr2.îne dcwé com~ortenents :

à ;:o::o;:ro le sinnle jou7~r:e des boeufs a Dosé des difficultés aux paysans,
de plus ln traction exercée par l'attelage était -tr::s désordonnée et a entraîné
l' 8rrachai,8 6e no:::,~reux l'ieGs de riz et en conséquence le refus des paysans de
continuer à sarcler en 2.ttelé.

- à }:ono, on observe une r,rande docilité des boeufs qui ont une d5T:1arche
régulière et SMS écart, 'ce qui facilite la conduite de l'outil tracté.

CCJ
C:-'::0 o:::::;,::;:,v:o'~io:-: èr: l'i',:':'1l:'?:l.c0 d'un tr2v2.il r'>ulier en cours d',mnr:e

pOt~ les boeufs St~ let~ docilité fut confirmé à Démakro ; une autre conséquence
de cet entraîne.~ent des boeufs est l' au;;;:,cnto.tion sensible du tenps de trav2.il
quotidien : en cé biltde cnfi:D2.E.:ne il variait de lh30 à 2h pour ausmenter progres­
sivement à 5 h et parfois même à 6 h en cas de pointe de travail. Cette augmenta­
tion de la maniabilité des boeufs permet de réduire le nombre de personnes néces­
saires à la conduite des boeufs de 3 ou plus à 2.

Outre le comportement des boeufs celui du conducteur a son importance sur
la qualité et la réEularité des interventions en attelé. L'habilité du conducteur
par anticipation de la réaction des boeufs et par maniement de l'outil afin de le
débot~rer ou d'éviter de l'accrocher dans mî obstacle fixe, permet d'éviter les
arrêts en cou:;.~s de trav2.il et mininisc la fatic;ue des boeufs.

Ces remarques montrent que l'obtention d'un travail régulier en culture at­
telée est moins facile qu'en culture motorisée. L'importance de joubucr 183 nr,i­
maux tout au lon:~ de l'année, ne serait-ce que pour tirer la ch2~rette, 00it être
souli ::n'; e •

L'~nélioration du comnortement des boeufs devrait permettre d'envisa~cr

l'utilisntion d'un seul ani~al rOl~ rp~liser certaines opérations où le risque
de d:::!~.:~"'ic~-'=ltio'! (:1..1 "'~.1,..~~.<!.~~.: ;:.:-;: v~ ~·~~~l :-~~r 10 jour- 0~t jr:P!ort.-::nt. Ce c('l~"-:l·~r1r-·nt
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~c'--l r~~r,--"'--~'" '-le) r~'o--::'u~~'-:: -, .... _--.';:.-.-;i J c:r'~~l,~_r.':i!' l;~ ·':-~.r::.e C1Ii:l~':C\l--'VS:-l:~ic~:~1 c~e2 ou-~ils

at":~el ~3.

Il f~_:.u"t: rEj:" ,c:elcr (~U8 la Vit;CS;3C d '<~..\r:~1ce~.18nt des boeur::) cc:t ~·~'.;,,'"IC=Ltic~uc':;,~c:nt

CO:lSt".:::t0 et Gue 1'0"1 no :êut ;-n.3 jouer sur ce facteur afin d'Slbtcnlr, 2. :~é.'J.llT'.c

d 'hu;-,ïidit,~ donnée, lL.'1 :t:"onctionnc,.~ent diff&renc de l'outil en fonction cie la
vitesse.

3.3 - Fonctionne~ent des outils

Sont remis au 'J2."'Sên volontaire pour la culture attelée une charrette,un
bati multiculteur ARP.nA avec 5 dents à socs cordiformes et un soc tutteuc, une
herse Zi,r: Z2.;. Est ;:1Îs ~, c1isnosi tian du villa",e un semoir Èl riz Irodet-::opti.

=iotre l:.c("~sencG suc le CcnCcre de Dé;;;a~:ro nous a pernis de tesJccr d' c.utres
é~Uipenents disponibles et de nous en inspirer pour proposer quelques modifica­
tions à l'équipement vul:arisé.

3.3.1 - Utilisation du canadien pour la reprise du labour

Le multiculteur est en général monté selon le schéna suivant

La profondeur de travail peut être modifié en abaissémt ou montan'c
la roue.

Fonctionnement

Le résultat obtenu par passase du canadien lors de la
reprise du labour est très dépendant des conditions d'humidité du
sol :

- en conditions séches la profondeur travaillée est, en
sol de texture sablo-argileuse, de 4 cm, en sol argileux(corrL"7le paI"
~icemplè au voisiil.::::;e d' ancienr!e5 tecmitiôres) elle est pratiquer:oent
nulle. Les mottes ne sont pratiouement pas brisées et seules les
touffes ('herbe sont arrachées.

, - en conditions humides - sol à la limite du ressuyage
la profondeur de travail peuc d'ctcindre G C;.1, les i.lottes sc ~:: '::-o::t
f~cilc~c~t r~is les herbes, si elles ne sont DctS enlev~es i~mpni~­

tcr1cn-C, sc r'..'o:.... i."l~.ci~lCn-L;. Les bot.U"'"{'c:.'''-Cf; C11t{"C lc~ dcn-l~s (;~'.riCJli.pnl~

fréquents, de plus la roue se char.r;e de terre qui entrave sa rota­
tion : le travail est ,)onctu:S de nombreux c.r.cêcs roue d:':'::ou~'coc lc's
dents et notto"cr lCi roue.

- C:1 conclJ.ClOl"::3 111·~crL.,,-_Ci;:;..il'''c;s 110:..> ü~ :C_2\t;:~:.!..\ ...X·1:-.l :~. :."~,-): •.

p2..S assez filles poLU"" L,.~c.ciI"C les ét2.ts ini ~~J.- l~:: c~ le:, :.~t::t:- fi:l 'n~:

après 11CtSSQ,e de l'outil.On neut noter qu 'lm r~3ult8t sati;-,fiCis:'.nt
exi'~c en ':':n~r::ü (;;v':~:::;,'.r;es d'outil COfll:JJ/·t::s ~Qr Pl tr::Lv:'..il
manuel de durCe ,SqUivalente au passase de l' a-ttclc:.:::e.
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L'e:-_~,:<"~··,l·'"'1 (r. c':::=: 2';:-·.·:-'..~""'--'U;:: T:--O~':_""'::: (lue cet outil es-::: -:::-:
"'~n~;:,,=,l ;:(;U ::,c":o.;.~:::~'-r::: lors èe let :~rcnl'~T0 re';rise de 1;:ÜJOU1.~ et é;l!-;,
son c:,-·loi cst tr?s c'V;nend,':1t de 10. C1u"ë'.li té du l200ur. Locs de 10.
c: -:;tl::i ~ ~'18 .l...... c'"~,!.."'i::e le t.C'2.1r:lil es~ plus fc:cile, c~e Illus 12 f,C'..i LIe rJ.LO­

fondew de travail fvite Ul, déssècher.1ent du profil avant ser:Jis •

..., '"'l 1 ......

....-:: .',.) .-~ - .'::::liorc,tions

Les ~~::lioro.tions que nous proposons concernent principc­
lement la première reprise : .

Un pre~ier point est d'exiger de la motorisation des
labours r-vi np. !'essenblent pas à des champs de bataille : en
circiJ1c',:yc en tr8.cteur sur U:1.8 zone :;r~~2.l-:-.bleiùent laboUr"2e 0:1 re­
compClcte le profil et. ctnnule l'effet attendu du labour. L'humidité
du sol lors du Inbow et l'effet induit sur la mottaison de surfa­
ce après labour devraient être l'objet d'attention.

1:ous !Jréconisons la réduction du nonbre de dents à 3, ce
qui rend l'a~pareil Dlus naniable et permet d'éviter les arrêts, la
profondeur de travail est lé~èrement au"'nentée et la pénibilité pOill
12s boeufs sans doute alléo;ée.

La forne des socs doi t être .è.ivei'sifiée et notwnment les
socs droits, disponibles à Démal~o mais non distribu6s en milieu
paysa'î, perr::ettent d'o:)tenir des.rc§sult2.ts intéressants. L'entrure
èe ces socs est tr~s élevé et ~ernet de travailler ù un profondel~~

de 10 cm : en conditions humides les touffes d'adventices sont ex­
tirpées et n' exi sent plus qu'un fai ble cor:lpl'~T:lent nanuel ; en con­
ditions séc~es, en réduisant le nombre de dents à 3 pour rendre la
~~'action possible, le sol pris en masse est fragmenté en nottes
d'une dizaine de centinètres àe àiônètre et le travail lors de la
deuxièT:le re::;rise â:)rès 1')luie est aiss. :lous aVOns testé une nouvel­
le forne de socs en soudant un demi-soc droit sur un soc cordiforn8
(voir anne::::e 6), mais l'observation du fcnctiormenent de ce soc r:' a
eu lieu Qu'en conditions hu~ides : on observe un très bon émiette­
ment et on a ootenu, Jwr ~ass~~c c~oisj de ce soc, ~î p~ofil ~r~s

favorable au senis de riz à partir d'un sol pris en masse et cou­
vdr~ d'adventices rampantes.

La dernière anélioration que nous proposons est de rempla­
cer, en condition humide, la rOue par un patin en forme de ski
(voir annexe 7).

3.3.2 - Utilisation de la herse

La vul rc2J'isation pr6conise le -:JClSS8. r ·C de la herse avant semis pOlT
égaliser la surface, rnr::asser les obsto.cles éventuels au fonctionnenent àu
semoir et d~truire les plantules d'adventices. Sa profondeur de travail,
2 cm environ, ne permet pas de trier mottes et terre fine pour préparer le
li t de senence.

Nous n'avons pas pu, cette année, observer l'emploi de la herse en
milieu paysannal. Il faut rappeler que l'an dernier son utilisntion ~. ;;01..0,
aVémt senis du rlz, ?'vo.it r,-'(;ui t le salisser.1ent ult~rieur de la culture,
mals 1~1 Iln de lé-:' clCU~':l~:.".e rCiJJ.-'lSC l-,".J..-'l;C;l~~i.1C (:'LL;.·,~ :-';Cfd:::..lllC 1'2 ~~C;:lS. ~

le cn;~;re de l' ex;üoi tc,tion ir.l::,'.::e 4ème FED l' cm;J1oi de la he~~c:é cV:1nt é,;c:'i--:
fut testé par bandes : son utilité ne fut pas démontrée. Dans le cas de
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l f e:':;S~-;.l (J.U cC:.l12.t.:ie:l :=...-!c·~cl\~ nous rJ.\'-ons ~:;u otten1.r u..~e sucrace r;ro!,I"e 2.V2n"C

ser::is )Qr è.eu:: ~:'~i.SS2...--:cs crois;s b.. 1~ herse, U11 I.:·re~;1ier constituant des
::.n'~~,· .:.-~.~=; cl' :..··~'~\;t7r::~lce.: c:..t-".;..-,2.C:-l ~s, le sEcond tr2Ils!';O.:"~:;~·.:-l·C ces 3J1.d(-~ins cJ~.ns l~s

J::;,:mr'c;s C:.nti-~~~osives ; cc,t'i:;c :~l~2.tic:ue qui perme·t de s '2.ffranchir du co:.çl'':;­
ment ~anuel lors ces re9rises de labour en attel~ pr0sente de~~ contraintes

- Ilhumidité du sol doit @tre suffisante pour permettre l'arracha­
'le d,.~::; tou~f:~c (:f::-...~~·vencicçs et 1;::. cassure des .srosses D1ottes, I712.is doi.Jc
@tre limitée afin de ne pas ~rovoquer de bourrage par mélange de terre et
dladventices entre les dents de la herse.

le travail musculaire de soulever la herse pour la décharger des
adventices devient vite harassant.

LI int:oSrêt du p~.sS2.·Te de la herse avant senis doit donc être c1iscu­
"co en fonction c~u salisser:,cnt 2.V::L'1t se:'.is, lui-r;;;r::e fonction de llinterv:,.l_­
le entre deuxième re~rise et·sewis, et de l'humidité du sol lors de cette
opération. Par contre la herse peut être utilisée comme balai de résidus
après la première reprise, ce qui a été fait quasi systématiquement dans
le cas ,le l' eX,:loi 'cation 1;:1:'. '-e 4~_ce F':D, ~l condition que 11 hmnü]i t& CIU sol
ne soit péis e;:cessiVe 2.fin de ne :J::'.S :';rovoquer de bourra;-(es.

lIous avons essa~<j dl C.u"T,1enter la pl~ofonc1eur de travail en char­
;;ean~ la hn.c-se àe blocs l~t·;.i.""itic-:'llo-;S, f:lais nOl.IS 2~\:"O~S !"2":1ic1~:-~0rAt al-::2.!1(o:-::--::

c~~tc: :-;0 1u';:i 0:1 C~,i.'" 12 .. ;-~;.:-:.l(~_~J·il~-:_;.:~· ~:: ..Lê. ~:e~"S8 e'~ 12 "'O::JSi:~11l'CG ,~~c ~:-.::':,ou~... -

Un se,iloir doi t ~~,errJe'ctre de :;lcccer r{;--.uli èrenent dans l'es:x'1,ce des
.::r2.in0s e:: conc:J."c~: c .. l~ ~· __ .·vor:?:c~·_:"GS ~-Olli"" leU1'" :-:e.c::1ir;~-·.':~l~I~. Ces cO:-.:.Gi·;.:ions ~:Ol"­

tent SUl~ la structure e'c l'hu'"1idi":: du sol 2..fin d'2,ssu..~er le conte.ct te!'.i.~e­

_;;r2i!"'~e. ?'2.J..'" sa :,lê~""llC.bilit·~ il doi·t pecoe-ctre de cl.l::1inuer le terr..ps c:Le t.cël­
v2.il r.'2.J1uel li§ à cette o:J/)rc.don. ! ~ous souli'-nons (lU lun soin extl~ême doit
être :,art": au r0'~1::.r'e e'c au fonctionJ.'1er.18nt de cet outil suiV2.n": les conc;i.;..
tions d l e@p10i - h~uidité du sol par exewple -,notanment dans le cas de
Clll-I,:t'!.('0 O~"'l 1":". li.?.l~on T~·Cl1"'-1·?~"0~t:-rcn·~~t?~:;er~t est fOl.... te - C2.S ~l.ll r.aïs.

Le semoir utilisé pour le maIs

Ce senoir est formé d'un bati polyculteur lourd sur le­
quel sont fixés trois se~oirs monoran~. La distribution est par
plateau et l'entrc:înel11ent est assuré par W1e roue située 2. l'a.r­
rière qui referme le sillon. L'écartement entre poquets sur la li­
gne est de 22 Cw soit pour u:.l écartement inter-rang de 80 cm W1e
densité de 57.000 ry00uets Dar hectare. La profondeur de secis est
réglée par l'enfoncewent d'un soc derrière lequel tombe le grain,
guic,5 r;o.r ll'1c-:oulotte.

En pratique le grain est placé à des profondeurs vari~,t

de a à 5 C1:1, la terre affouillant cierrière le soc et rer.lontant plus
ou m.oins le r-r2in. Cette dis~'ClTité de '~rofonc'eur de senis nrovoc-u:;
tme dis::8.X'lté des lev0cs, cl' aut;--,nt plu::; ir:i~;oct8.:1tC (',ue lcc ~'luvio:;i­

té après semis est faible, ce oui se répercute sur le rendement.
De plus los [;rains plac'::s en surface, mêr,1c si la pluViosi t,~ a9I'''::s
seDis est fé.vorablc Ù lCl. leveSe, sont d~truits par divers f'r':~dateUl'::';.
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rous nvo"s l.~oc:ifi/; 12r;oulo~te afiil que le :-~r::ün tO::lbe
CO:i~.:r'~· ~c: ~~C~C, cc' ,--~u~_ hC'ï.:"O -·-rl·~~isc l;~ ..... OJ~011·~~CLl1.' '.~".; Ge:"1.~), ;.~".~_is

cct:te d01."'~1i,~'r0 rcs.lcc li~~i"t'~8 iJ. G Cri c~= Qui est :;3.rfois ill.~uffis{'Jnt

:,our Clue le .0rain SOl t au contact cl' tl.""1C zone de sol hur.ide.

Un autre inconvénient de ce semoir est son poids exces­
:üf ct é30;-. é.::·st,"\~·,e c;c: relev"'--:c en bou-:: ,le li '71e Qui exic-~e force ct
acrobatie. Pour ~allier à ce ma~que de maniabilité la solution
d 'tm seul G18r.1ent du se:noir tir§ ;Jar tU1 seul boeuf semble préfér2.­
ble.

3.3.3.2 - Le senoir utilis0 pour le riz et le coton

Ce semoir, du type Tfodet-I,;opti, comporte me trémie avec
sept descentes possibles. 8uatre Goulottes sont montées pour le riz
selon l'écartement 55-15 C::l et 2 pour le coton selon l'écartement
80,cm. La distribution se fait par cél."1!).elures dont on peut modi­
fier la surface u-'cile. La profondeur de semis se ré.s:;le ~)ar fixa­
tion d'u."1 ~~tin sur lB sol. La fer::leture du sillon de semis est
e.ssttr'~e :;nr deu;c aYlne2UX

t\ l' u':3C'.·-e, ce sCï.:oir Gonne r'lobo.lencnt satisfaction. Il
est très r.2Iliable. L.::. profonàeur de seT:1is est homo~ène mais ne peut
exc6der 5c::~. Le ~_~on r-:couvre:-:entr'!e,s ,.,r2.ines n6cessite U11 affine­
men~ sU'oer:~iciel et è.es conèi-'cions h:rr]ricucs re12.ti ver:t~nt s-"::che::;.

Les OGs-tr:'.clcs - ::lott88 ou d0bris v::·~6t2..u:·~ - su~6rieurs

à 15 Crl se prennen-'c 8!1tre les deu:: ,,:oulottes jumeLSes dans le cas
du scr.:L3 c:c L~iz et rC::1ontent les deu:: ::ocs, n,?r con~3'~C'uent les
grains 08 riz sont nisen surf2ce et sont ~lors in~§r§s ~ar divers
volatilc:s .~n concll ti0l1 hur:,:'de la terre ;;eu-'.:: :.-arfois colr.ater les
,,,oulottes. La ~Jr&sence Cl 'tme personne derrière le semoir afin de
surveiller .la descente des zrains et de débourrer à l'occasion est
indispensable.

-l:OUS les S(;::loi~s OOSS.l......vCs >.L.... ·:serl-c8:-.l.t lL"1 è5Îc?ut cle fc.:.=._""'\2.­
cation qui entraîne Q"1e hétéro~~n0it~ entre nombre de ~~ains dis­
trj,bués par ligne ; dans certains cas cette variation peut être c.:u
simple au double : il faudrait y remédier en chan,:reant la fixation
des cannelures sur l'axe ~orteur.

Le recouvrement des graines en conditions hunides devrait
se résoudre en fixant à l'occasion tm bati portant des roues plorJ­
beuses.

Un autre problème est la forte diminution de densité de
peupleraent de riz pa..~ la réalisation d'intcrli:;;ncs entre r;eux pccs­
sO.'~es de se~!oir de l' on~re de :-.0 c:-:\ en '~renCènt 3~Our ren~:re 12. tr..,,­
ce de 12. roue du p;:lssn~=e :è;'Aécédc:nt. T:êrJe averti de p8.sser la roue
d2ns le ;-clssane "'r~c,5dent on n' cvite nas de rouler au mieux dans
la roue. Il semble donc préférable de monter 6 goulottes pour le
senis (:e riz Al' '~c,::'.ctencnt :'(1 cm-l'Jc;:,.•
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3.3.4 - Utilisation du canadien pour le sarclage

C'est le même matériel utilisé pour la reprise du labour qui est
vulgarisé mais monté avec 3 dents.

La qualité du travail réalisé est très dépendante de l'humidité du
sol au moment du passage de l'outil et aussi des conditions pluviométriques
succédant à ce passage. En conditions séches le travail effectif des dents
est faible : les socs ne sont opérant qu'au ni ';eau de leur pointe car ils
ne pénétrent pas dans le sol. En conditicils humides le soc travaille plus
profondément et proje'cte de la terre à l'extérieur de la zone travaillée :
si les pieds de riz sont petits, ce qui est le cas lors d'un s~rclaGe pré­
coce, ceux-ci ,sont recouverts de terre et périssent. Ce matériel permet de
sarcler un salissement de 20 cm de haut et de 100% de recouvrement, mais
il faut veiller à débourrer fréquemment sinon l'appareil glisse sur les aà­
ventices sans les détruire.

En conditions séches nous préconisons le montage de 5 dents pour
augmenter la largeur effectivement travaillée. '

Nous avons amélioré les performances de cet outil en y adaptant des
socs de forne patte d'oie et demi patte d'oie (voir annexe 7) : pour cela
nous nous sornmes inspirés de la houe occidentale dont nous avons conservé
la forme des socs mais auxquels nous aVons donné un peu d'entrure afin de
faciliter la pénétration. En jouant sur la disposition des dents montées en
soc ou demi-soc cet outil semble pouvoir répondre à tou'ces les situations.

L'u~i1isation du patin, fabriqué en réponse à un problème de repri­
se de labour, est possible.

3.3.5 - Autres outils

Le fonctionnement du soc-butteur, que l'on devrait appeler soc­
billonneur, n'a pas·été observé cette année. L'an passé il avait permis,
par un seul passage tardif, d'~ltretenir convenablement le coton.

La possibilité de labourer en attelé en zone Centre nous semble
très limité(~ : le sol doit être propre et la gamme d'humidité où il est
travaillabl~ est peu étendue. Pour un résultat similaire, qui est essentiel·
lement l'ameublissement de 10 cm, le travail avec des dents devrait être
testé. L'enfouissement de résidus végétaux n'est possible qu'avec des mo­
yens motorisés.

Nous citerons en dernier la charrette qui devrait être le fer de
lance de l'introduction de la culture attelée, notamment dans les villages
à proximité de centres urbains. En plus de l'utilisation régulière des at­
telages tout au long de l'année, ce qui se traduit par la régularité du tra­
vail des boeufs lors des opérations attelées, elle permet au paysan de bé­
néficier d'un revenu monétaire.



4 - Conclusions

4.1 - Bilan provisoire

Cette nouvelle année d'observation de pratique de la culture attelée sur
les blocs semi-mécanisés de la région Centre confirme les observations de l'année·
précédente concernant les fonctions nécessaires à la mise en oeuvre de la culture
attelée. Elle souli,~e plus particulièrement les problèmes d'animation et d'orga­
nisation tant au niveau plan de campagne et assolement retenu qu'au niveau chan­
tier de travail et état de la parcelle. Des modifications techniquement simples
et peu conteuses des outils vulgarisés sont proposées : elles permettent une di­
versification des interventions en attelé mais le choix de l'outil devient plus
comple~e et suppose une attitude plus raisonnée du paysanJà favoriser par un
encadrement plus attentif et imaginatif.

4.2 - Recommandations pour l'encadrement

L'encadrement doit être plus qu'une simple courroie de transmission des
normes vulgarisées et ~u'un bâton faisant respecter la discipline: il doit sa­
voir s'adapter et favoriser les initiatives sur le terrain. Cette intelligence
de l'encadrement doit se manifester à divers iÜveaux :

prévoir en début de cœnpagne les moyens à mettre en oeuvre
faire la liaison entre projet d'assolement et plan de campagne afin de

prévoir les incompatibilités éventuelles et d'envisager des solutions de rechange
être capable de porter un jugement Stl~' les états culturaux rencontrés

afin de conseiller le paysan dans le choix et le régla~e des outils attelés.

Ces reco~~andations ne sont pas nouvelles et ont notamment êté formulées
à l'encontre du schéma semi-motorisé-manuel : elles ont d'autant plus d'importan­
ce dans le cas de la culture attelée que cette dernière exige une multiplication
et une décentralisation des centres de décision.

Ces exigences de nouvelles tâches pour l'encadrement devraient avoir des
conséquences sur la nécessaire formation permanente des agents de vulgarisation

- recycler les conseillers dura~t l'intercampagne en fonction des problèmes
rencontrés, confronter leurs expériences.

- les guider, àurant la campagne agriccLe, àans leurs conseils de stratégie
et leurs formulations de diagnostic: ceci pOJrrait occuper à.temps plein un
agent de niveau Ingénieur.

Au niveau de l'organisation de l'opération attelée sur le terrain, deux
recommandations générales peuvent être formulées :

- éviter de trop disperser l'opération afin de donner plus d'efficience aux
moyens de transmission, de communication et d'intervention,

accorder une plus grande responsabilité logistique à l'opération attelée
face au service des cultures annuelles.

4.3 - Perspectives de recherche

La pratiaue de la culture attelée à un niveau ponctuel doit être mise en
oeuvre à partir du concent d'itinéraire technique: l'action d'un outil doit être
anal:i"sGe en tenant cor:i)te des états du cOf.l;)lexe clim:~~:-sol-pla'1te aV~1.Ilt et arr0s
passage de l'outil, et de l'évolution de ce ::iernier état sous l'influence clima­
tique.
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Le calendrier agricole doit être replacé dans une étude fréquentielle du
climat : les jours où le travail attelé est possible doivent être précisés en
fonction des conditions pédoclimatiques. De plus il faut y intégrer les jours où
le travail a été réalisé mais où ce dernier est rendu inutile par les événements
climatiques lui succédant.

A plus long terme l'évolution de l'état moyen du milieu - richesse organo­
minérale, infestation par des adventices, parasitisme - doit être suivie et com­
parée à un état moyen prévisionnel. La fabrication de fumier au sein du système
de production et la répercussion de son emploi au sein du système de culture
doivent être envisagées.

L'utilisation de la culture attelée doit être pensée en fonction des divers
schémas de fonctionnement des exploitations agricoles: en réalité il n'y a pas
d'exploitation agricole moyenne telle que nous avons pu la définir pour nos be­
soins d'expérimentation, et face à la diversité des situations rencontrées doit
correspondre une gruw~e de propositions d'intervention.

4.4 - Développement et recherche

Au cours de cette étude se substitue au couple recherche-développement,
issu de la vulgarisation en milieu paysannal des normes des stations de rec1:er­
che, le couple dévèloppement-recherche issu des conséquences des normes vulgari­
sées en milieu paysannal sur les recherches à entreprendre. Cette dialectique
entre la recherche et le développement illustre que le développement est non seu­
lement initié par la recherche mais aussi objet et source de recherche. Ainsi la
limite entre ces deux activités est-elle arbitraire et si les autorités politiquff
décidaient d'encourager la promotion de la culture attelée en zone centre elles
ne devraient pas oublier lors du financement de ce projet la part qui revient
aux activités de recherche en favorisant le dialogue recherche-développemen";­
recherche.

Ce type de recherche - que nous essayons de promouvoir - partant des pro­
blèmes posés par le développement, n'est pas académique, mais se situe dê~s une
perspective d'action. En ce sens, s~~s volonté ou capacité de changement de la
part de nos partenaires du développement, se traduisant par la prise en compte
de nos résultats pour évaluer ou modifier leur impact, il est bien évident que
ce type de recherche ne sera pas plus efficace qu'un autre.

La faculté d'innovation de la Société de développement conditionne lé
maintien de notre activité de recherche sur le terrain.
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PROPOSITIONS DE pnOGRP~rrŒ D'ACTIVITE 1980

CONCEro~ANT LA PRATIQu~ DE LA CULTURE ATTELEE EN ZONE CE~ITRE COTE D'IVOIRE

Laboratoire d'Agronomie ORSTOi-I Bouaké

Avant propos
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Nous ne reprendrons pas ce qui a'êté dit lors de la réunion du 19/12/79
et qui fera l'objet d'un document ronéoté. Nous chercherons à définir une conduite
de travail sur ce thème à partir de certaines conclusions apparaissant comme impor­
tantes au bout de cette première année d'étude. Puis nous proposerons concrètement
comment nous envisageons notre activité de recherche sur ce thème pour l'année 1980.

1 - Leçons de l'an passé

La logistique de recueil des bordereaux d'enquête n'a oas permis
~~e réception régulière et.rapide.des données. Les résultats, quoique inconplets,
révèlent des conditions très diverses de mise en place de la culture attelée, et
parfois pas de mise en place du tout. On note m,e certaine ho~ogénéité de cor~?or­

tement au niveau de chaque noyau villageois de culture attelée. Les informations
ont été données sans réticence par les paysans.

Le questionnaire avait été élaboré dans une optique de réa~isation

effective des techniques en culture attelée, il était donc ambitieux en ce qui
concernait les conditions de travail de l'attelage. En fait, seule la première
partie concernant l'usage ou non de l'attelage a été correctenent remplie. La
deuxième partie, sans objet si la culture attelée n'est pas pratiquée, a présentû
des différences d'appréciation selon les conseillers, notamment en ce qui concer­
ne les activités du tranSport. Elle n'est vraiment indispensable que si l'or. dis­
pose de renseignements de terrain permett2nt une confrontation des obsel'vations.
Le remplissage complet du questionnaire est un travail lourd pour le Ccr.seiller
et semble même impossible si ce dernier s'occupe de plusieurs Villages.

Dans l'optique d'un suivi global de la culture attelée la question
" pourquoi n'est-elle pas mise en oeuvre dans certains villages? " est actuel~

lement aussi essentielle que Il el') quoi le fonctionnenent de la culture attelée
est-il plus ou moins performant? ". L'observation plus approfondie de cinq vil­
lages nous a permis de relever certaines conditions expliquant la non mise en
oeuvre de la culture attelée, nous citerons: l'assolement pratiqué, la date des
travaux mécanisés, l'emploi du temps du paysan· ; il 'faudrait vérifier dans le
cas des autres villages si elles sont remplies ou non. Ces informations complé­
mentaires existent partiellement au sein des divers services de l'AVE et de­
~aient faire en fin de c~~pagne l'objet d'un bilan au niveau de chaque village.
Etant donné les moyens dont on dispose, la connaissance hebdomadaire de l'occupa­
tion des paysans et de l'utilisation des attelaGes senble le mieux assurée par
le recueil journalier et individuel de ces données tel qu'il est fait actuellem~ni

dans la première partie de l'enquête globale.
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2 - Enquêt~~onomique de 5 ~a~es d~~ année

Désirant étudier la mise en oeuvre d'une technique nous nous sommes
intéressés à des surfaces. N'ayant pas de question précise de recherche posée nou~
avons opté pour le suivi exhaustif et périodique de l'activité sur les parcelles
et apprécié la qualité du travail en comparant l'état initial et l'état créé aprè~

passage des outils. Le rendement a été mesuré afin de préciser certains aspects
techniques.

Ce travail de terrain est lourd et limite l'extension des surfaces
que l'on peut étudier. A l'avenir il faudrait prévoir, en dehors du Conseiller,
un appui par Qbservateur pour chaque village enquêté agronomiquement •

. Désirant de plus intervenir là où la culture attelée a une bonne pro­
babilité de mise en oeuvre et sous l'hypothèse que la réussite de cette technique
n'est pas aléatoire mais dépend d'un effet" villageois ", le choix des villar-es
enquêtés devrait être basé sur lé bon fonctionnement de l'année passée et nonoplus
sur une représentativité par secteur.

L'observation du fonctionnement du canadien lors de la reprise du
labour et du sarclage a montré certaines difficultés de mise en oeuvre et mérite­
rait une observation expéri8entale.

Si nous prenons comme référence le projet 4ème FED les réaliE'Ltions
villageoises en sont éloignées du fait d'une double distorsion: les projets
" village Il diffèrent du projet 4ème FED t2l1t par les surfaces que par la gamme
de cultures pratiquées, la réalisation effective diffère du projet" village Il du
"fait des interventions mécanisées et du changement de comportement des paysans en
cours de campagne. llous observons une grande variabilité des itinéraires t~chnique:

Certains cas de techniques culturales prévus au projet ne sont pas réalisés (- par
exemple: reprise du labour pour l'installation du coton ). En aucun cas le plan
de charge de l'attelage prévu par le projet n'est observé.

En comparaison avec la mise en place du système semi-motorisé manuel
la réalisation des objectifs d'assolement et d'itineraires techniques du système
semi-motorisé attelé ne se fait pas rapidement car ce dernier système est plus
décentralisé, de plus il est introduit sur des blocs ayant une histoire. Aussi nou::.
parait-il intéressant de pouvoir disposerd'u~e image plus fidèle du projet 4ème
FED par le moyen de l'expérimentation pour pouvoir observer certaines opérations
culturales, vérifier la possibilité de réalisation du plan de charge de l'attelage
et aborder les problèmes de calendrier"de travaux, notamment à la période d~ sar­
clage du riz et d'installation du coton.

Propositions

Il apparait que le questionnaire doit être simplifié et réduit dans
les cas des villages ne faisant pas l'objet d'études plus précises sur le terrain.
Le recueil des enquêtes pourrait être sous la rŒponsabilité de r,lonsieur Gi\UMOHT et
l'interprétation effectuée conjointement par la cellule Recherche-Développement et
la section Agr-onomie de l 'ORS'I'm.1.

2 - Enquêt~~~~que sur les villas~

Souhaitant étudier des villages où la cult~e attelée fonctionne bien
nous comptons choisir 3 ou 4 villages en accord avec rlonsieur DUBOIS. Notre suivi
serait de la même nature que cette année c'est à dire fondé sur l'observation des
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surfaces cultivées avec 1esatte1abes. Il. serait complété par l'étude de l'emploi i
du temps des paysans en culture attelée et la prise en compte des surfaces hors-bloc.
Cette analyse de la pratique de la culture attelée sèlon le schéma AVE pourrait être
complétée par l'observation ponctuelle ( du type visite) de vi11~ges encadrés par
la CIDT et d'expériences individuelles mettant en oeuvre la traction attelée. Cette
confrontation d~s expériences peut apporter des éléments de réflexion sur la mise
en oeuvre de la culture attelée dans la zone centre.

Afin d'apprécier les exigences techniques du projet 4ème FED liées
à l'assolement, à l'utilisation des moyens .atte1és et aux itinéraires techniques,
nous proposons d'installer à Démakro une image de ce projet sur sept hectares avec
un attelage, une chaine d'outils, lli. bouvier et deux ouvriers permanents. Nous ne
touchons pas au principe d'une seule paire de boeufs mais nous ne rejettons pas
l'emploi occasionnel de manoeuvres journaliers. Il faudrait dès maintenant prévoir
un plan de campagne situant la date des interventions des travaux mécanisés adaptées
à une intervention en culture' attelée. Le choix de cette localisation se justifie
pour des raisons matérielles ( DémaJ~o centre de dressage ) et aussi pour des raisons
pédagogiques ( Démal<ro centre de formation des Conseillers ).

En Ce qui concerne l'aspect plus technique du travail des outi13
nous proposons d'étudier les· conditions de reprise du labour par un dispositif expé­
rimental jouant sur le délai entre labour et reprise ( créant ainsi un état diffé­
rent du fait de la repousse des adventices ) et par un autre dispositif où le pre­
mier pulvérisage serait nécanisé. Le sarclage à .l'aide du canadien serait étudié sur
la culture de riz en jouant sur les délais entre semis et premier sarclage et entre
premier sarclage et deuxième sarclage.
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Annexe 3 protocole de l'essai" reprise et sarclage au canadien attelé"

,

m 1
1

A l U l C

V ~

S1 ~

V ~
r,m1

S2 ../ ~
.....

S1 V I~
~ ......

/' V- VIn2

S2 '/ V
T3

traitements

T2 Tl Tl T2 T2 Tl

échelle 1/2000ème

(surface de l'essai: 1,2 ha]

zones homogénes
d'infestation
par les adven­
tices

A
B
C
D

sol à forte densité de Digitaria
sol à densité moyenne de Di?itaria
sol plus argil ::,ux et gravillonnaires, présence de ""rida.~ et !.aetuca
zones intermédiaires

_l_a_b_o_ur à_l_a_c_h_ar_r_~e à disqt'~__1_e__2_m_a_i_l_9_8_0 _

fumure 200 Kgs de 10.18.18 par hectare épandt~~anuellementavant la l2re re~rise

1ère reprise Tl
T2
T3

le 16 mai
le 27 mai
en motorisé le 28 mai

2ème reprise le 2 juin, .... :

hersage-semis

Sarclage

le 6 juin, dose semée de 50 K.c;/ha

81 quand besoin est
82 " date SI + 15 jours "
Mn

1 complément manuel sur les lignes après le 1er sarclage

~in2 pas de complément manuel

Observations à réaliser :
notation de l'état avant reprise: profondeur de labour, rnottaison, adventices
lors des reprises en attelé : temps de travail, nombre de passage, difficultés.
état de surface avant semis
suivi de 28 stations de la levée à la récolte
profil cultural et prélèvement de placettes " riz-adventices " début montaison
notation des adventices tous les 15· jours.



Annexe 3 ( suite)

Le travail en attelé est assuré par les bouviers du centre de dressa~e

de Démakro.

Pour des raisons de réalisation prac1que il n'y a pas de répétition et
certains emplacements de traitements ne sont pas tirés au hasard: ainsi le traite­
ment T 2 de la zone A est à proximité du traitement T 3 afin de permettre un rattra­
page en motorisé si T 2 ne s'avère pas possible en attelé.



Annexe 4 Plan d'implantation de l'image 4ème FED

échelle /\/1/5000 ème

lit ~
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~~ïs 2 cycle unique

Coton

Riz 2
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Surface

0.93
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5.5 Ha
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caractéristiques du sol
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Annexe 6 socs disponibles pour la reprise de labour

Soc
hybride

Soc
droit

Soc
cordiforme

Annexe 7 socs disponibles pour le sarcla~e

Patin

...-.

-.
.: . ~

Soc
cordiforrae

Soc
patte d'oie

Soc
1/2 patte d'oie
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